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LIRE PLUS LOIN : 
i t v faux mimons.—Â Lille. 

la catastrophe de la Marti-
tique. 

<7/? wM/tf assassiné dans 
texpress de Paris. (Nouoeaux 
détails.) 
B - sVnlll>te>B, e n 4 * a t r l è m e p » « e 

Histoire complète de l'affaire 
Mumùert-Crawford. 

Toajours l'affaire Hambert-Crawfortl t 
Elle n'a pas fini 4e nous étonner cette 
ample comédie aux cent actes divers*! 

O n y voit des types que le plus subtil et 
le plus paradoxal d*s auteurs dramati
ques n 'eût pas inventés. 

Parmi ceux-là, le moins extraordinaire 
n 'es t pas cette' flancée-omnil 
Mario Oaar ignac, si noble, si touchante 
dans son refus d'épouser l 'un des frères 
Crawford et d ' immoler ses rêves, son 
idéal d é j e u n e fille, à la fabuleuse fortune 
de ces fabuleux personnages. 

Elle avait le choix cependant : Henri ou 
Robert . Il n'importe lequel. Mais il faut 
l 'un ou l 'autre. 

Voyons, mademoiselle, préférez-vous 
les blonds T Voici Henri , avec son carac
tère élégiaque et sentimental, chanteur 
de romances et grand amateur d'aubades à 
la lune . 

Aimec-vous mieux les bruns ? Alors, 
prenez Robert . N'hésitez pas. 11 est à 
votre disposition et son tempérament 
énergique et r o b u s t e . . . (oh t robuste 
•vonsverrez,mademoiselle,vous verrez!...) 
son courage, que vous pouvez quafarbr. 
d ' invaincu et même d'invincible, sauront, 
eomme il convient, étendre une tutélaire 
protection sur votre timide faiblesse. 

Eh ! bien, non ; mademoiselle d'Auri-
gnac repousse l'un et i'autre,et leurs deux 
ou trois cents millions aussi. 

N'est-il pas attendrissant ce tableau de 
famille, et dites si cette vierge qui veut 
demeurer fidèle à quelque amour secret 
sans doute,n'est pas digne de notre adm 
ration. Ah ! c'est qu'elle n'est pas à ven
dre , elle. 

Hé las ! A quoi rêvent les jeunes filles ? 
Mai» ce qui devait ne pas être banal, ce 

sont les tonTersations, les conci'iabules 
que la troupe Humbert-Daarign; 
nait quand toutes les portes étaient 
closes et tous les étrangers dehors. 

J ' imagine, là, Mme Hnmbert donnant 
ses instructions, expliquant à chacun le 
plan général pour le lendemain et faisant 
répéter les rôles. 

Ah t la gaillarde, il n'y avait pas de 
quoi s 'ennuyer avec elle et je pense qu'elle 
dut éprouver souvent des joic3 supérieu
res , des satisfactions rares à faire 
mouvoir tous oes pantins selon ses volon
tés; à voir tant de gens s'agiter autour 
d'elle et qu'elle menait , suivant 
taisie, ins t ruments inconscients et dociles 
de ses projets. 

Avec quelle maîtrise elle jouait d'eux. 
à leur insu, faisant de ces personnages, 
puissants ou modestes, les auxiliaires, 
les facteurs de sa fortune et de son cré
di t , établissant sur leur renommée et leur 
si tuation la base solide de ses audacieu
ses chimères. 

Ah I les naïfs qui croyaient sans doute 
aller chez Mme Humber t pour leur plaisir 
ou leurs affaires et n 'y faisaient en réa
lité que celles de Mme Humbert T 

Quel dommage, vraiment, que des ni
gauds ou des béotiens soient venus mêler 
s cette histoire la sempiternelle politique 

It va falloir, maintenant, batailler au
tour d'elle, tandis qu'on aurait eu, sans 
cela, le loisir d'en déguster à l'aise 
mille détails comme on fait d'une œi 
d 'art . 

*** 
! Cependant il y a en cette semaine antre 
ishose qii3 l'affaire Humbert-Crawford 

M. François Goppée a quitté la Patrie 
f rança i se . 

Cea t le commencement de la grande 
débâcle que M. Jules Lemaitre sera bien 
Impuissant & conjurer. 

Le poète s'en revient à aa lyre grinçante 
et rouiltée et,si la politique n'y perd rien, 
en revanche, la littérature n'y gagne pas 
grand chose. 

M. Coppée avait aux yeux de la Patr ie 
Française nn défaut impardonnable : sa 
franchise. Il était clérical et chrétien ; il 
le disait. 

Cela n 'aurait pas en d'inconvénient 
bleu grave.si les élections avalent donné 
l à r l c t o i r e au parti clérical ; cela devenait 
EMelérable, depuis que le Seigneur se 
tsasave bat tu a une forte majorité. Le 
Mbesnent n 'et t pas d i se brouiller avec le 
W H t v t e t u i M i . 

Soyons cléricaux, c'est entendu. Mais, 
•surtout, ne l 'avouons pas. Le meilleur 
moyen d'être efficacement clérical» c'est 
aujourd'hui de se dire républicain. 

Et puis , si chacun se mettai t , dans la 
Patr ie Française , à dire ce qu'il pense, on 
assisterait i un beau charivari : celui-ci, 
ancien communard, cet autre franc-maçon 
renégat, la p lupar t gredins, venus à la 
P . F . parce qu'on les payait plus cher 
qu 'a i l leurs . Comment s'accorderait-on 
dans cette péhmdièw, s'il était permis de 
n'y plus mehi i r ? 

Voyons, il y a des gens a ménager, les 
Cavaignac, les Lepelletier qui veulent bien 
défendre les moines, mais qui ne veulent 
pas que leurs électeurs le sachent. 

M. Coppée n'a pas voulu comprendre. 
Il voulait malgré tout confesser sa foi ca
tholique, apostolique et romaine. Alors, 
zut, À la porte le génear . E t l'on a décroché 
son enseigne cléricale. 

« Je constate définiliTentent, écrit-Il à H. Le
maitre, que mon caractère est incompatible 
avec la politique et set basses combinaisons » 

Il donne sa démission. 
M. Lemaitre ne donne pas la sienne. Les 

basses combinaisons, c'est son affaire. Il 
s'en charge. 

Mais, comme il se garde de retenir 
compagnon qni futeepeudant le fondateur 
de la Ligue. 

Après l'avoir aspergé d'eau bénite, il 
laisse deviner que jamais M. Coppée ne 
fut mieux inspiré qu'en les quit tant. 
Brave homme de Lemaitre^ va. 

i La Patrie Français?, écrit-il t M. Coppée. 
est entrée — i) le fallait bien — dans ia phase 
parlementaire. L'intérêt des idées qu'elle défend 
eiige qu'elle accorda beaucoup aux pruden 

grand nombre de 
sei amis. Elle défendra d'autant mieux t 
libertés qu'elle ne pourra être suspecte de 
faire au nom d'une foi confessionnelle ». 

En termes moins académiques cela veut 
di te : « Enfin, il a f . . .ichu le camp t» 

Maintenant, les cochonneries vont con 
t inuer de plus belle 

Que dites-vous, je vons prie, de ces 
c prudences » d'un grand nombre d 'amis 
de la Ligue qui veulent bien défendre les 
idées de M. Coppée, mais qui, dans l'inté
rêt de ces idées mêmes, se refusent à 
Ta 

Voilà bien les basses combinaisons dont 
s'indignait l 'âme altière du poète. Ah 1 ils 
sont beaux ces gens qui parlaient,hier en-
core.au nom de l 'honnêteté politique. 

Mais dans quel anime d'amères 
Ilexions doivent être plongées les pieuses 
bonnes personnes qui ont si fortement 
casqué pour l'élection de ces gaillards qu 
devaient sauver la religion. 

Le Seigneur doit leur avoir une dent, 
tout ce qu'il y a de pins sacrée. Mais, 
On de compte, il leur pardonnera, 0*1 
malheureux ue savaient pas ce qu'ils 
saient. 

*** 
Maintenant que vous êtes fixés sur les 

raisons qni ont amené le départ de M 
Coppée, voulez-vous connaître celles qu 
expliquent la catastrophe de 8t-Pierre. 

Lisez avec moi la Semaine religieuse 
du 24 mai. C'est «. Monseigneur » Gerbet 
qui écrit. Vous ne vous plaindrez pas que 
je vous fasse lire de la l i t térature de ma-
zette. Après la prose académique, voici le 
nananépiseopa l . 

< Devant certaines catastrophes imprévues et 
terribles, ne serait-nn pas tente de croire que ii 
Providence a des caprices barbares, des fanlai 
sles foudroyantes, où elle semble se complair 
dans 1M coups qu'elle ports, et jouer, pour ainsi 
dire, arec des cercueils. » 

Oh l quel serait l 'homme assez pervers 
pour douter de la bonté de la Providence 
au lendemain d 'un cataclysme où 40,000 
être^ humains ont péri d 'un seul coup, 

« Pourquoi Dû* at-ï-il fait le monde *'-n* 
Est-ce qu'il n'aurait pas pu svee ta puissance 
son intelligente inQoies, organiser la satura 
(elle sorts qu'elle n'eût offert que les traces 

M.L0UBET 
A COPENHAGUE 

I V E S T O A S T S 

s i r le roi de Danemark, les toasts mirants ont 
été échangés : 

Toast du roi Christian 
Monsieur le Président, 

Je suis infiniment heureux qui vous ay*i bien 
vouhi rtmn honorer, moi et mon pays, de votre 

i et aimabie visite. Je m'empresse de vous 
Dhmer ma plus sincère reco'nnaisssaee. le 
tte du plus profond de mon cœur la courte 

durée de votre séjour parmi nous. Je bois h la 
de monsieur le président et a la prospé

rité de ss belle patrie, dont it est le premier et 
te plus digne représentant. 

La musique a Joué la Marseillaise. 

ToRSt de M. LoubQt 
If. Loubet a répondu en cet termes : 
Itieo ne pouvait ui'ftre plus agréable, an rs> 
ur d'un pays qui nous est cher a tint de titras 

que de saluer le souverain vénéré d'une nation, 
pour laquelle la France n'a qu'estime et sympa-
trie. Je suis 1res reconnaissant de l'accueil que 

j'ai reçu. Je lève mon verre en l'honneur dï Sa 
Majesté le roi et de toute la famille royale, et je 
bois à la prospérité du vaillant peuple danois. 

La musique a ensuite joué l'hymne danois. 

LE DÉPART 

M. Loubet prit congé de la suite du roi et 
onta, accompagne du roi, du prince hérit 

. des princes de ta maison royale, au mil 
des vivats de la foui», sur une péniche k vap: 
qui le conduisit au Cusitni, où it prit congé des 
princes. 

A quatre heures dii, le Cassini te mettait 
larcne. salué par les canons du fort et des t 
irea de guerre, et prenait la direction du 

U n p r o p o s d u r o i d e D a n e m a r k 
D'après une dépêche Aï Copenhague, le i 

Christian a déclaré à M. Juaasr'ana. ministre de 
">arcï, au moment eu le nuire présidentiel 

éloignnit : 
« Je suis ravi de la simolicité, du ebarro», de 

la haute intellifiab.ee de M. Loubet. 
C'est un digne représentant pour nn grand 

et noble pays comme la France.» 

D e C o p e n h a g u e à D u n k e r q u e 
Le ministre ds ia marine a reçu la dépêche 

suivante : 
* Sksger-Tyr, 23, a 7 heures du tneti: 

« Amirauté, Parii 
ifonfcalm escorté par qc 

piaae a l'Qjesi à cinq heures 

infime bonté. 

Le monseigneur interroge e t le mon«ei 
gneur va répoudre a la place de la Provi
dence qui reste impitoyablement muette 

Si , certes, il l 'aurait pu ; mais il n'a pas 
voulu et cela, pour punir l 'homme de ses 
péchés, « car le mal moral, dans sa mar
che à travers le monde, est condamné à 
t ra îner sur ses pas des maux physiques, 

E t voilà. 
Un doate me res te , je dais l 'avouer. 
Si les catastrophes sont destinées à 

punir l 'homme de ses péchés, à quoi pou-
vent donc servir le purgatoire et l'e 
qu'on nous dit avoir été inventés dans ce 
but spécial f 

Vous savez, mon avis, en admettant 
que j 'aie le droit de le formiler .es t que la 
terre n 'est déjà pas ai drôle pour qu ' 
t ransporte encore les châtiments réservés 
jusqu'Ici it l 'autre monde et j ' a joute qu'à 
déménager quelque chose du ciel ici-bai 
il eut mieux valu choisir le paradis . 

E m i l e L A P O B T E 

HOUVCLLE3 A LA 0AIH 

M. Prudhomme, t la campagne, montre o u 
ruche à son Dis. 

Admire les abeille*, mon enflât, loi dît il, 
tilts sont laborieuses et et semblés* pan trop 
M plaindre de leur sort, tt pourtant tilt* rlreat 

*pbore Skiger," 

La présidence de la Chambre 
Pana, 26 mai. — Certains journaux ont laissé 
tendre que M. Brision, dont la candidature 

la présidence paraissait certaine, renonçait à : 
présenter et que le candidat des partis aiaac 
serait M. Léon Bourgei ' 

Li nouvel' " 
'une r< 

majorité et dans laquelle 
examinée la question de la présidence, des dé 
légués ont été envoyés a M. Brtsson pour If 
oner de ne pai maintenir sa candidature, cir 
la nom de M. Léon Bourgeois était assuré de 
réunir nn plus grand nombre de suffrages. 

Le nouveau député de Marseille, pour faciliter 
l'union des radicaux, a consenti t s'effacer de
vant M. Léon Bourgeois, es faveur duquel il a 
promis de faira lut-mén» une campagne très 

dicaut : ancien groupe Iumbert, 
che démocratique et groupe radical-socialiste 
ces trois groupes tiendront une réunion mer 
eredi, jeudi et'samedi. 

De leur coté, tous les groupes de l'oppositioi 
entendront pour présenter M. Desehanel. La 

bataille qui i 
sidentîei sera fort vire ; dan 
aile se présente la succès de 
est considéré comme assuré. 

r du fauteuil pré' 
l t » » r. Hit o 

IiiâugnratioB d'il tic niée ouvrière 
Vontoesa-les-Mines, 36 mil. - Hier diman

che a eu lieu à Saint-EuEëbe, llnaugurstion d* 
la mine ouvrière des petits châteaux. 

M. Pierre B^ndin, ministre des travaux pu 
blics. s'était fait excuser p*r lettre. 

MM. Gerpsnil, chef de esbinet dm ministr< 

arrondissement assis-

K o * * C « > i s « r « ' ' i ç n l l < > n ( s j 

Saint-Maer-lss-Fosiéi, 26 mai. — Le cotseil 
mnnicioal, a l'unanimité, a donné un avis défa
vorable* l'aoïorteatioa sollicitée par les sœurs 
du Saint-Sacrement. 

Tolstoï poursuivi 

tous It récitât cellulaire I 

Mort de M. Benjamin Constant 
Paris, M mai. » M. B;njamin Coastant, 

Kintre distingué, membre d« fAeadeisria des 
•aux-Arts, est mort cet après-midi a 3 heures 

i son donaieilt, 37, rua Pigallt. 

Mort de Urne Henry Gréviili 
Parts, M moi. — On annonce la mort su* 

btke de Mme Henry Qréville, auteu» d'an 
£r*nd nombre «F'hnnans apprécies. 

Mme Grévllle était entrée mardi der 
nier dans I'etabltosaeneat Sollier, A Bou
logne-sur Mer. où elle comptait faire une 
—m de repos. Hier setr, elle a suceombé à 

B congestion foudroyante. 
Mme -tlice Marie Céleste Fleury. dame 

Dislocation île la P. F. 
i» membre do comité 

directeur dt cette ligue, en la motivant sur la 
retraite dt M. François Coppée. son président 

Grave accident d'automobile 
Pu ris. 26 mal. — M. Dorvol, directeur de 

la eelébre agence dramatique qui porte son 
nom, faisait une promenade en automobile 
lorsque sa voiture versa sur le pont de Su-
resne. Précipité à terre 11 eut le crâne fendu 
et mourut sur le champ. M. Dorval était 
Agé de 40 

Leydtt • lualpé M. DeUcUitt «ta «tilt d rW 
croqusns tt l'n fait éerouer à ht prisa* sis te 
" té. Le nsuvel incaipe i s pis socore ckaisî 

défenseur. 

D é c l a r a t i o n s d e H . J e a n S e h o t s m a n s 

Jean ScsWsBUQt a été Interrogé tùtr 
matin A U heurta et démit par M. tkrmsry, 
juge d'Instruction, à qni it a déclaré ES pas 

oire à U culpabilité de M. Deiacberit. 
M. Jean Sehotsmans sursit en o w e dit qu'il 
rait bien surpris qu'il y tat corrélation antre 
ffaire Hambîrt-Criwford et l'assassinat de 
n frère. 

L'enquête du < Matin > 
Paris. S« mai. — l/instracLioa a chômé hier 

dimanche. Mais le Matin, DOursuivant son en-
-uèUparticelière,re*ieotiurltc»t*eLB»fioii, 
e Dumort tt de Langueet. 

L e c a s d e D u m o r t 
La ontairs Dnuorl a'entsad pas lafsvsr I sot 

A L I L L E 
Les Faux Millions et l'affaire 

Sehotsmans 

La 20 juillet 18». ioar de l'asiassiast de M, 
Schosmiiis. M. Romain Daarignic s toapi as 
banal de la çare di Litls. 

Oo venait it découvrir, dan* nn wapon da l'aa-
preis de Paris-Lille, le cadivra ds M- Pan! Schots-

Quiire nerionaai s'atieyiient peu après a nne 
tabla (doués a la cloiien Titrée, donnant sur li 
«ui d'emhsrquemant. Parmi cstqnstra personnel 
étaient Romain Daurignac et M. Pontsine, comp
table 4e M. Marchand, de Duak-ir jne. 

La garçon, qui vint recevoir fa commsrfSa ds 
leur repas, leur apnrit la nouveils. 

Quand, las quair'a personnes eurent fini ds mae-
ger. deas an moins devant prendre an train dans la 
aoirés al l'heure de ce train n'é'int ras arrivée, M. 
Foniaino lé fit renurquar. Il ajouta : 

la salle ou on a dà.o'té le cadavre? 
— ALions I nt Romain Danngmc 

s table M Paal SchoUmam 

pas songé S regarder si L'alliai 
mana avait aa doigt ne portait DI 

Ce fut nn garçon de cjfe, qui 
- « Haïs c'est M. Sïhoitmsns 
Simple coïaciil'iir*. sjoutero 

M trouvé en présence du 

frère de lime Humbert, aut, ev 
Delacherle, avait trouvé daos 
nlupart des préteurs sérieux, ne 

Dluvieurs fols aperç i au buffet de 
Lille, discutant avee M. Sehotsmans, 
intime de la farnile de ce dernier, r 
devant le cadavre du riche négociant 

Sehotsmans Ht 
2 millions. Ce 
1899 que fut c 

.-il pas consenti pour trois 

gation de rembourser cette somme? 
Tous ces détails et ces coïncidences expliquent 

aisément l'émotion qui s'est emparée ds i'opi-
publique et aussi la corrélation qu'il c 

rait exister entra l'atTaire Htimpert-Crawfi 
l'assassinat de M. Sehotsmans. 

D é p a r t d e M . D e l a c h e r i e 

toress de T heurt 
lie, chef de la cdreté tt le 

beures du matin lorsqne 
MM. Henniry, juge d'instruction, Jérôme tt 
deux agents N préientèrent rue Colbert. H. De
lacherie, qni venait de se laver s'habilla rapide
ment et après avoir embrassé sa femme et tes 
enfants, prit place dans une voiture qui te trou
vait a la porte dt son habitation tt qui It con
duisit à ta idreté. 

L-3 mandat d'amener émanant de M. L-ydet, 
jug-> d'instruction fut mis sous les yeux de l'agent 

Quelques papiers qui venaient d'être saisis'et 
certaine* meta furent mit sous scellés, 

d'aller, et H. Jérom*. le tous-brigadier La 
rend et l'homme d'affaires se rendirent i 
gare. Tous trois tinrent des billets de 3a cli 
pour Paria et partirent par l'express de 7 heurts 
du matin, ou Ils arrivèrent à 10 heures. 

P r e m i e r i n t e r r o g a t o i r e à P a r i s 

Dès son arrivée a Paris, M. De:a:hsne I 
conduit immédlatemeot^davant M Leydtt, juge 
d'instruction, qui procéda i an court interroeji 
toire d i prévenu. 

Au court de cet interrogatoire, M. Delacherie 
a, de nouveau, affirme hantenaent qo'il n'avait 
rita a sa reprocher, qde ta conduit* avait tou
jours été des plot correctes et qut canasne bearu-

oup d'autres srsrionaes, il avait été dupe de ht 

Ltvdtt 
interrogeait le prévenu, ctlnUi le pftt de Kaot 
vfs-a-vu dirtatfistret Ani dot l'ràvi» I otdat 
lier le ton dt tet réponltf. 

arattré s « pY^HreTUaaa «Issssteaaea, • 

• ponr complCar dans la chunr des chantres 
iqoes la partitioa dse hmocenu. 
t-être aarai-|a l'occaiioa de tronbier da onal-
lotes faussas cette tonebanta harmonie. Hais 
s tout vient h point — même a cens qaî voo-
t encore attendre — et que la nrevéanea ap-
nt de droit à l'iofortue, je coatiana par 

questions da U. Laydat lui demandant compte 
Etres signées da .ni et affirmant l'esietteue des 
ns da viens Crawfo.d, cet b'scabar da oota-

riat a répliqué, comme on s'en convient, par une an 

quelque* faits qu'elle pourra iaar joindre 

. a quelques années, Dumort sollicita 4s U. 
Dulande, président du tribunal di commerce d'&V 

bien ' que dee odeurs 
'«cher.paient deqûleees assurées 
air. Oi n'y orêùit pas attention. 
An sait, depuis le & srét 1851, la montagne 

Pelée n'avait jifluie iaquiéie âme qui viw. C'est S 
eu effet, que remonta la plus récente 

st celle deratèr* DIHI faeteiiM n'evtit 
. «dass* 

te Bulletin de I6V, qu'eu da oooreta a/roBdtmeau 

" "TgsJ 

, M. r>amort iusisia : 

leurilé i oat égard que je v 
is propre garantie. 
Un peu pin milieu do l'angoisse pro 

anqaier Girard, le couse: 
de surveillance da 1s banque, assisté de M' Noyait 

"""' onvoqua M' Damort qu'o 
géueeal de la dame aux oen 

ismbjâ de clartés a 

A quelque temps de ta, il' Noyella devint prési
dent da la chambra des notaires de l'ar.-ond.sie-

t da Rouen. Ataes r,ea convaincu de la terupa 
i intégnie de ion eonfrèra.il ta convoqua devant 
ambra de disciplina et lui reorocha d'ej.-omD-

ia2 ia3mai>éruplon sac* 
, Les [jhenoménea de 1851 ss 
atuéi. Des grondements ai-
la montagne. Do noajvean 

port da 1851. 

a tournure plea grave. Las phéaomènee volcaoï-

La rivière Blanche, qni prend sa eonrea au pied 

initie j. 
Malgré cette affirmation éclatante et'répétée, 
• Nojrelte et la chambre de disoioline, eiti-
ant qu'il ss livrait en tout e u à "d« ooéra-

tions repro ivées par las rigies professionnel n 
prièrent M' DjmortdeVnire son étude. 

L e s t r a v e s t i s d e M l l e s d u B u i t 
On sait que cî'.te bonne Mme H imbert et 

vraiment pleine de sollicitude pour s u nin 
Outre qu'elle les conviait aux plus somptueux 
f e s t l n t e t - - -
plaisait e 
la comédie dans ses nions. 

C'est, dit le Matin.t&a que Mlles Da Bui 

raies dam eu petites piécettes laorTcnsiv«a, o. 

r Doucat, deux éiegants 

I, dépasse rtptaesseai 

bunesnoirïtras. de lares iacandatcaetas cl te rs-

L a f a i t e 
Les habitants émigrant. Tous rallient la banlieue 
i Siinl-Pierre : la Prêcheur, Sainte PkuIonène, 
onda-Coré. liais quand mêma on est aanhjtié pas 

cendre épaisse qui s'échappe da volcan et va 

s déjl raconté qaelle fat e 

A vint de mettre e eile et la justice de s 

upts. pois elle solda L< 

tara ordinaire, que l'on fit tour 
ehes elle, k huiUine, exaoseraent. 

Mme rl-jmfaert 

• propre note 

s et le grwd 

femme da l'ex-bâtounisr sa oréoipitait chas Doucat 
en demandant si Mme Humbert avait laiaaJ 

Q'iand oo lui apprit que les deux trt' 
avaient été pieusement payés avant la visite du 
coffre-fort, elle poutaa un soupir de satisfac
tion, et ai grande fut sa joie qu'elle sortit du 
magasin en courant, oubliant même d'adresser 
le plus léger salut k la demoiselle qui la ri 
doisait k la iorit,avec force révérences. 

LES ÉLECTIONS JILfi£S_ 
Bruxelles, 26 mai, 9 h. 30. — D'après les 

résultats connus, 11 est i présumer qu'il n'y 
aura pas de changement notable dans la 
Chambre nouvelle. Les quatorze sièges nou 
veaux seront également répartis entre la 
droite et l'opposition. 

Les catholiques en ont emporté 7 ; Bru
xelles. Anvers, Vervlers, Bruges, Alost, 

emporté également 7, 
Courir» i et G and 

L'opposition 6L. _ . 
dont i , pour les socialistes : Liège, Charte 
roi, Soigntes et Ntunur. Deux pour les libé
raux : Bruxelles et Anvers. Un pour las 
démocrates chrétiens: Bruxelles ou l'abbé 
Daens est è\uj 

La nouvelle Chambre, sauf rectification 
par les résultats officiels, comprendra donc: 

M catholiques, 7s membres de l'opposition 
dont 3 démocrates chrétiens, 35 libéraux, 
34 socialistes, 1 mdépendaut. 

C'est donc u w majorité da tS voix pour 
les catholiques. 

Dans larron lisiament de CharleroL on _ 
constaté une diminution asses considérable 
du nombre des voix recueillies par lessooia-
Wsrtes; le ajfene (ait • été c o n s t a t & go> 

La CÉlik 
des Antilles 

J L e x-e$clt d ' a n ( é m o l a 
Voici, d'après M. T. vérificateur des douAaap 

de Fort-Je France, un récit des plus circons
tanciés tt des Eilua dramatiques dt toques les 
phases de la catastrophe. Ce récit eomuiète it 
rapport officiel dont nous avons donné nier iss 
principaux extraits : 

pue Telee fuma»... 
La montagne Pelée est. ponr lee voiageurs qni 

nos parages, ce mswif cîtjlr* 

1 de sa s 

' 'î"1 

* Ltmer 
r la eroape da aaersw ra-

m 
> eaater fore» Pouakons 

s'écnanpait de le montagne. 

bar f .e 
» de fari 

dé̂ oŝ r an poudre impalpable 

i fleea. Voici eowmei 

•»:sm* 
pied même de is montagne. 

'étendaient jusqu'en 

it, le 5, vers mu heure de 
's la montagne, trèi pro-' 
jaillit une massa ttorraa 

descendit svee nne vi-

i qui fermait la vallée ds 

s qui pensaient 
ver dans lte solides bâtiments dé l'aime un 

snfflsant. Ssal, il s'écheppa, par au aaxari 

faut compter vingt-trois personnes enti gàesat 
i vie soua cet amoucetUment da aoae isimsaiss et 

a obscurcissant fhori: 
. il fait presque i 
nr Port-deFrsnc 

t livide : des nqegas b 

France. d«s 

Après le grlle de p 

i — ii lomba nst%g 

a'nce par.ique éfonvsnUhlé. 

s'étonna da s'avoir 

, monotoneaHBt, 
i eau sste qni laisse de grandes 
parapluies ouverts dam la rue. 

s'pouiaiere ayant rencontre na asage sejaesa. 
-' toanba sar Fort de* 

de boue qni 

e pose IX troublsni 
. _ Xeini-Pierrefli, svw 
prejsuéeaord, aastgré nt-

•-'" avaleseat *a 
• ' 'é U«a:e 

aaitvag 

tre habituelle brise n'est, 
lierres st de eandrea larianes a pi 
lomètrea b vol d'oiseaa, ta'eet ce que 

MD po déchstnar sar Saini-Pierre f 
Htlas I On ne le sait que trop h cette tseere. .* 

L e t t r e d ' a n * T i c l i m a 
Hsrsaiila, M ssei. - H. No.let, airacUar da 

Jardin botanique, qui a péri avtc toutt aa fa
mille daos It eetealrophs de Saiat-Pîvre, a 
écrit, k la date dn mardi 6 avril, k ua fie se« 
parents : 

Cette naît, sons n'avons pas en de cendres, nssft 
•a grondassent eonrd et ooatian. L'esine 8 Ma SB s* 
u» dépeadancs» sont 

On' 
i' n> 

lus nne seule 
a'j e que da 
Gela Yssna* 

t cinqnaata pseasanas ta* 
de terre. U •eeean fnteé si : 

isrs le réenttet f Ntt'no psa* 
'*—-'» '«-î nrsv dans " 

•52. 

ssaaatn la rivtere Hssjn. 

M ente snla penWat près 
pasaa e t ssrsssie ÉsaaS" 

core.au
intellifiab.ee

